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L’intensification de l’agriculture et de l’élevage
Révolution en deux temps
L’accroissement des productions animales s’est appuyé sur l’essor 
des productions végétales. En réformant l’agriculture collec-
tiviste, le Vietnam s’éloigne du régime de disettes en devenant 
autosuffisant en riz dès 1995. Le pays se met même à exporter des 
céréales en 1997. L’introduction des variétés à hauts rendements 
s’est réalisée dans le riz (1980), la patate douce (1986), le maïs 
(1994) puis le manioc (2000).
Aujourd’hui, les rendements atteignent jusqu’à 7 tonnes de riz 
à l’hectare, 4,5 tonnes pour le maïs, 18 tonnes pour le manioc et 
10 tonnes pour la patate douce. Le soja est en dernière position 
avec un rendement inférieur à 2 tonnes par hectare. Les prin-
cipales cultures annuelles représentent une production de plus 
de 60 millions de tonnes en 2013. Le rythme de croissance de 
la production alimentaire avoisine 1,6 million de tonnes par an. 
La culture du riz représente aujourd’hui 90 % des ressources 
céréalières du pays.
Fertilisation d’une parcelle de riz
Évolution de la production des principaux produits agricoles de 1961
Riziculture : production (milliers de tonnes)  
et rendement (quintaux/ha/an) en 2015
Évolution de la production des cultures de riz, maïs  
et des viandes porc et poulet depuis 1961
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Récolte et transport du maïs à Sơn LaL’alimentation animale « pré-industrielle » 
À la fin des années 1990, la composition de la ration moyenne 
des porcs à l’engrais dans le nord du Vietnam est fondée sur le riz. 
Le son de riz compte pour 48 % de la ration moyenne nationale. 
La brisure de riz atteint 33 % du total. Au final, 81 % de l’alimen-
tation des porcs provient du riz. Le maïs (7 %), la patate douce 
(6 %) et le manioc (6 %) forment le reste. À partir des années 
2000, le maïs atteint 40 % des rations dans certaines régions, 
mais rapidement, le maïs est remplacé par de l’aliment industriel. 
Aujourd’hui, le maïs local est transformé par les usines d’aliment 
et vendu aux éleveurs sous formes de concentrés. 
Croissances animale et végétale co-évolutives
En comparant les croissances des productions animales et végé-
tales, un phénomène de co-évolution entre la révolution agricole 
et celle de l’élevage est observable. En effet, la production de riz 
est cinq fois plus élevée en 2015 qu’en 1960. Les productions de 
poulets et de porcs ont quant à elles été multipliées respective-
ment par 11 et 12,5. L’augmentation des productions de riz offre 
donc une base solide pour développer l’élevage même si elle reste 
insuffisante pour nourrir tout le bétail. La production de maïs est 
quant à elle 16 fois plus élevée qu’en 1960.
La répartition géographique des matières 
premières
Le riz se trouve dans les deltas, et le maïs et le manioc dans les 
zones d’altitude. Le nombre de cycles de cultures et les rende-
ments agricoles sont plus élevés dans les plaines que dans les 
montagnes et généralement plus conséquents dans le sud du pays 
que dans le nord. Pour profiter des opportunités de valorisation 
des produits agricoles en aliment animal, les usines se localisent 
aux contacts des régions de delta et de montagne.
Expérimentation de la culture OGM  
avant diffusion
En 2014, le gouvernement vietnamien a autorisé la mise en culture 
de quatre variétés de maïs génétiquement modifiés (OGM) résis-
tants aux insectes et ou au herbicides : deux de Monsanto et deux 
de Syngenta. Le gouvernement prévoit que la moitié des exploita-
tions cultivera des OGM d’ici 2020. Selon les données officielles, 
45 000 hectares (4 % du total) auraient été plantés sur la seule 
année 2015. La pression des importations dans un contexte de 
changement climatique a conduit le gouvernement à adopter 
cette nouvelle stratégie en faveur des OGM.
Maïs : Production (milliers de tonnes) 
et rendement (quintaux/ha/an) en 2015
Manioc : Production (milliers de tonnes) 
et rendement (quintaux/ha/an) en 2015
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Le boom des importations d'aliments pour l'élevage
Évolution des importations des principaux produits agricoles  
pour l’alimentation animale depuis 2000
Estimation de la balance agricole (maïs, blé, orge, soja)  
par rapport à la demande des élevages en 2000
Des importations tirées par la demande
En 2000, les importations de soja et de maïs représentaient 
environ 500 000 tonnes. Ces importations atteignaient presque 
12 millions de tonnes en 2014 et 13,5 millions de tonnes en 2015. 
Une première forte croissance est notée entre 2000 et 2003, puis 
entre 2004 et 2007, puis 2012 et 2015. La dernière phase d’aug-
mentation est particulièrement impressionnante en volume mais 
reste dans des proportions égales. En effet, à chaque vague, les 
importations doublent quasiment en volume. Cependant, ces 
vagues d’augmentation des importations ne portent pas sur les 
mêmes produits. Entre 2000 et 2010, les importations de maïs 
représentent la majorité des importations alors qu’après 2010 le 
soja est en nette augmentation.
Dépendance accrue de l’Asie  
pour le soja et le maïs
L’Asie connaît un très fort déséquilibre entre la production de 
maïs et de soja et la demande pour les élevages notamment 
en Chine et au Vietnam. Ces régions du monde ne peuvent 
faire face à l’augmentation de la demande en produits d’origine 
animale sans importer des quantités grandissantes de matières 
premières agricoles pour leurs troupeaux. Cette question est 
au centre de la durabilité des systèmes d’élevage asiatiques. 
Comparaison des balances commerciales de soja en Asie  
entre 2000 et 2011
Sacs d'aliment d'élevage arrivant à Ho Chi Minh-Ville
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Importation de soja en forte hausse
À partir des années 2008, les importations de soja croissent 
à un rythme rapide. Entre 2012 et 2015, elles ont carrément 
triplé. Cette évolution est tirée par des besoins croissants 
des élevages industriels et particulièrement des élevages de 
poulets. Dans les faits, cette augmentation en volume se couple 
d’une très forte augmentation en valeur. Selon la FAO, cette 
évolution vietnamienne est la plus importante de tous les pays 
d’Asie par rapport aux volumes importés au début des années 
2000. Les importations de soja du Vietnam ont crû quatre 
fois plus vite que celle de la Chine. Cette situation provoque 
des ruptures dans un marché de l’alimentation animale qui 
lui-même augmente globalement de 10 % par an en valeur.
L'effet global de l'Asie  
sur le commerce mondial du soja
En effet, les échanges mondiaux de soja sont passés de 
8 millions de tonnes en 1990 à plus de 65 millions en 2011. 
¾ des échanges mondiaux de soja partent pour l’Asie orien-
tale dont l’Asie de l’Est (Chine, Japon, Corée) capte à elle 
seule 64 % du total. Pour le maïs, l’Asie orientale importe 
aujourd’hui 39 millions de tonnes contre 29 millions en 1990. 
La dépendance au maïs est moins forte puisqu’elle produit 
une grande partie de ces besoins. Cette région importe tout 
de même environ un tiers des flux mondiaux de maïs.
Source : FAO (2006)
31
Valeurs des principales importations de matières premières agricoles en 2015 (à plus de 400 000 $)
Article de presse de Vietnam News sur l'exemption des taxes  
sur l’alimentation animale
Évolution de la valeur des importations de matières premières 
agricoles (maïs/soja) depuis 2000
Des valeurs en forte croissance
Selon les statistiques du commerce international, la valeur des 
importations vietnamiennes des principaux ingrédients pour 
l’aliment du bétail atteint des records. Les importations de maïs 
pèsent pour 1,2 milliard de dollars tandis que les importations 
de soja dépassent 873 millions de dollars en 2014. Ces mêmes 
importations pesaient à peine 3,5 millions de dollars pour le 
maïs et 28 millions de dollars pour le soja en 2001. La croissance 
des prix des matières premières entre 2008 et 2015 a été dix fois 
supérieure à celle des volumes. Face à cette situation, Le gouver-
nement a décidé de baisser les taxes aux importations.
Évolution de la taxation des importations
L’Assemblée nationale a approuvé en novembre 2014 la loi 
71/2014/QH13 relative aux taxes sur les importations de soja. 
Entre 2014 et 2015, ces taxes sont passées de 2 % à 0 %. Pour les 
autres ingrédients, elles ont baissé de 10 % à 2 %. Cette situation a 
contribué à une forte augmentation des importations, stimulant 
ainsi le volume de l’industrie de l’alimentation animale. Dans le 
même temps, les bonnes récoltes de soja au Brésil et en Argentine 
ont permis d’avoir une diminution du prix du soja entre 2013 
et 2015. En revanche, le prix du maïs continue d’augmenter sur 
le marché international. Même si les volumes sont relativement 
stables, la facture ne cesse d’augmenter.
Des importations venues des Amériques
Le Brésil, l’Argentine et les États-Unis représentent à eux trois plus 
de 95 % de la valeur des matières premières agricoles importées 
pour l’alimentation animale. À titre de comparaison, en 2015, 
les exportations de riz ont rapporté au Vietnam 2,2 milliards de 
dollars, tandis que les importations de maïs et de soja lui ont coûté 
plus de 2,5 milliards de dollars. En valeur, la balance commerciale 
sur les céréales et protéagineux est devenue déficitaire.
L'industrialisation massive 
de l’alimentation animale
Le commerce de soja et de maïs passe globalement par cinq 
compagnies. En baissant ses droits de douane, le Vietnam cherche 
à attirer les investissements industriels et augmenter les volumes 
(bulks), visant à devenir un acteur régional de la production 
d’aliment industriel pour ensuite réexporter au sein du marché 
ASEAN voire en Chine.
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L’industrie émergente de l’aliment du bétail
Émergence des agro-industries de nutrition animale
Depuis les années 1990, le Vietnam incite les investisseurs étran-
gers à construire des usines d’aliments industriels. La compagnie 
thaïlandaise CP (Charoen Pokphand) s’implante en 1988 autour 
de Hô-Chi-Minh-Ville. La compagnie crée un réseau d’une 
dizaine d’usines en presque vingt ans. Proconco, entreprise à 
l’époque franco-vietnamienne, s’installe en 1991 dans le port de 
Biên Hòa, à 10 km au nord de Hô-Chi-Minh-Ville puis dans le 
port de Hải Phòng, au nord du pays. En 1995, après la signature 
des accords économiques entre les États-Unis et le Vietnam, la 
compagnie américaine Cargill s’installe aussi à Biên Hòa. Elle 
étend son réseau de distribution dans le sud, puis le nord et le 
centre du pays. En 2009, le pays compte 260 entreprises spécia-
lisées dans l’alimentation animale. Les 17 premières entreprises 
totalisent 73 % de la production. Dans le « top 10 », une seule 
entreprise est vietnamienne.
Distribution des usines d’aliment et distance moyenne
par district en 2014
Usine d'aliment sur la route entre Hải Phòng et Hanoï
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Un secteur stratégique mais mal décrit
La géographie des usines d’aliment pour bétail est assez mal 
décrite. Différentes listes d’entreprises d’aliment du bétail 
existent sur internet. Certaines sont étoffées mais anciennes 
quand d’autres sont incomplètes mais plus récentes. À partir des 
meilleures listes, il a été possible de géoréférencer une partie des 
usines d’aliment. Il était difficile de connaître le volume produit 
sur chaque site. Une étude spécifique serait nécessaire pour 
compléter les informations sur ces agro-industries.
La diffusion spatiale de l’aliment industriel
À partir de la localisation des 260 usines d’aliment du pays, il 
est possible d’estimer une distance moyenne pour chaque district 
à un site de production d’aliment. La cartographie des usines 
d’aliment permet de comprendre l’organisation spatiale de la 
distribution des différents systèmes d’élevage. Les périphéries de 
Hô-Chi-Minh-Ville et le delta du fleuve Rouge ont accès à au 
moins une usine d’aliment à moins de dix kilomètres. Dans les 
régions du centre et les espaces frontaliers, les distances moyennes 
pour atteindre une usine d’aliment dépassent les 100 kilomètres. 
L’utilisation de l’aliment industriel sur la  production y est plus 
faible que dans le reste du pays.
Aliment industriel dans une ferme de Mai Sơn
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Comparaison des parts de marchés des principales entreprises 
d’aliment du bétail au Vietnam entre 2012 et 2016
L’aliment pour les porcs,  
départ de l’industrialisation
Jusqu’à récemment, l’alimentation animale industrielle était 
destinée principalement à l’élevage de porc. En 2007, environ 
60 % du volume d’aliment produit par les agro-industries était 
destiné aux exploitations porcines. En 2015, l’aliment pour les 
porcs ne représente plus que 37 % du total. En effet, le volume 
d’aliment pour les porcs a peu progressé entre 2007 et 2015 
passant de 5 à 6 millions de tonnes. 
L'élevage avicole en pointe pour le futur
Le volume destiné à l’élevage avicole est en revanche passé de 2 à 
6 millions de tonnes entre 2007 et 2015 et fait désormais jeu égal 
avec le secteur porcin. Dans le même temps, le secteur de l’aqua-
culture est en forte croissance mais garde une place secondaire 
en matière de volume. Les estimations par espèce montrent une 
reprise de la croissance du secteur porcin après 2015. Même si 
cette reprise a lieu, le secteur porcin sera dépassé par l’aviculture 
en volume d’ici 2020.
Dépendance croissante des systèmes d’élevage
Selon l’agence de l’agriculture américaine, en 2015, le Vietnam 
a produit environ 13 millions de tonnes de matières premières 
agricoles pour l’élevage. 5,3 millions proviennent de la culture du 
maïs, 5 millions viennent de la culture du riz. Il y a par ailleurs 
500 000 tonnes de brisures de riz et 1 million de tonnes de manioc. 
Cependant, la demande dépassait 25 millions de tonnes de 
matières premières. Le pays a donc importé 12 millions de tonnes 
de matières premières, principalement du soja (5,2 millions de 
tonnes) et du maïs (2,9 millions de tonnes). Les autres commo-
dités comme le blé, les coproduits d’élevage et les composants 
additionnels (viande et farine animale ; farine de poisson) repré-
sentent presque 1,8 millions de tonnes. Ce marché très dynamique 
a déjà fortement évolué. Les élevages sont devenus très dépen-
dants des aliments industriels. En effet, toujours selon l’USDA, le 
taux de pénétration de l’alimentation industriel dans la nutrition 
animale est passé de 21 % en 2001 à 65 % en 2015. Cette moyenne 
cache une grande variété de taux de pénétration en fonction d’une 
diversité de systèmes d’élevage.
Évolution de la production d’aliment industriel 
par type d’espèce depuis 2000
Évolution moyenne du volume d'aliments transformés 
à la ferme et en dehors de la ferme d'élevage, depuis 2001
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Déboisement au Vietnam :  
un demi-siècle de déprise
Le Vietnam a longtemps été connu pour son déboisement rapide. 
Entre les années 1950 et 2000, le taux de couverture forestière est 
passé de 40 à moins de 10 %. L’exploitation du bois et l’agriculture 
ont été les deux principaux moteurs de cette déprise de la forêt. 
Avec la réforme du Đổi mới, les petits agriculteurs ont pu cultiver 
les terres de forêt sur pente. Dans le centre, la culture du café a 
remplacé les espaces boisés alors que dans le nord, les paysans ont 
plutôt développé les cultures de maïs et de manioc. Ces dernières 
cultures destinées à l’alimentation animale permettent de réduire 
la dépendance aux importations et expliquent la localisation 
d’usines d’aliment près des zones de montagne. Cependant, ces 
cultures annuelles posent de nombreuses questions environne-
mentales car elles conduisent à une forte érosion des sols lors de 
la mise en culture des terres. 
Aliment du bétail et agro-foresterie :  
des perspectives ?
Comment concilier les cultures annuelles sur pente et la protec-
tion des ressources et des sols ? L’agriculture de conservation et 
l’aménagement paysager, comme le Slopping Agricultural Land 
Technology (SALT), semblent des voies possibles pour répondre 
aux multiples besoins de production et de préservation des 
ressources. Cependant, le gouvernement porte une nouvelle poli-
tique de reboisement avec un plus fort niveau de protection des 
pentes de montagnes. Dans certains districts, la mise en protection 
de terres en pente a fait perdre un accès à la terre à des centaines de 
paysans. Cette perte de production en céréales ou en tubercules est 
compensée en plaine par l’introduction des cultures OGM, à hauts 
rendements, et par les importations de maïs, plus compétitives que 
la production de montagne. L’élevage à l’herbe de ruminants se 
développe progressivement avec le retour de la forêt.
Couvert forestier à Sơn La en décembre 1995
Couvert forestier à Sơn La en décembre 2015
Déboisement et alimentation animale : quels liens ?
Publicité pour des semences de maïs hybride 
dans la province de Sơn La
Évolution du couvert forestier par district entre 1998 et 2008
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